
ECHANGES SCOLAIRES 
Il n'est pas besoin de s'appesantir sur tout 

ce qu'apportent de vie, en clas, e, les échan­
ges scolaires. 

Peut-être n 'est-il pas inutile, par cqntre, 
d'insister sur le fait que l'échange mensuel 
du simple journal scolaire avec d 'autres éco­
les, n'est pas un échange, mais simplement 
le service de votre journal à une aut.1·e école 
qui, par réciprocité, vous fait le Eervice du 
sien. Certes, c'est un début, c'est la porte 
ouverte à des envois plus importants, plus 
riches intellectuellement, ma tél'iellement, 
moralement. 

A Nancy, il a été question de codifier les 
échanges scolaires. Je crois, qu'en cours de 
discussion, on a surtout, sans en prononcer 
le nom, été préoccupé par le manque 
« d'honnêteté » de ce1tains correspondants 
qui , ne tenant pas lem's promesses, ou ne 
se pliant pas à une certaine règle librement 
consentie, n'assuraient pas la régularité des 
échanges .. . Cela ne peut se codifier. 

C'e3t une question de délicatesse,. de cama­
rade1ie. Certe.::., il y a parfois la brutalité 
d 'impossibilités imprévues, souvent la perte 
<le vue de cette magnifique solidarité bien 
spéciale à notre mouvement. 

Il est donc difficile de réglementer la 
régularité des échanges et impossible de co­
difier la forme même de ces échanges entre 
classes. 

Enfin, n'oublions pas qtie la mentalité col­
lective de notre cla,se, plus encore que son 
niveau intellectuel, caractérisera nos échan­
ges. 

Envois indiyiduels, envois collectifs de .grou­
pes ou de la classe, envois journaliers, heb­
domadaires, de quinzaini!, mensuels, tous 
m 'ont apporté satL,1actions et inconvénients. 

Les équipes formées par Alziary ont l'énor­
me supériorité, si l'équipe est bonne, d!" créer 
une sorte d'homogénéité, une constance dans 
les échanges et une solide amitié entre nous. 
C'est ainsi qu'en 1945 j'ai pu retrouver qua­
tre camarades· de notre équipe de 1938. Après 
la tourmente, vous devinez quel fut le plaisir 
de notre rencontre ... 

A la fin de la guerre, je n'ai pas demandé 
mon inscription dans une équipe. Les cir­
constances se présentant, les semaines s'écou­
lant, nous nous sommes trouvés à avoir 24 
correspondant.si ! Par expérience, il faut dé­
conseiller ceci. Ce trop gra.nd nombre crée 
trop de travail aux élèves .. ., ou, s'ils se con­
tem;ent d 'échanger leur journal, tend à un 
simple se11vice de celui .. ci. D'autre part, les 
élèves y trouvent· de moins en moins d'inté­
rêt, ne pouvant réaliser une correspondance 

sur une si grande échelle, perdant même la 
notion de ce qui caractérise chacun de leurs 
correspondants. 

Il y a quatre ans, j'ai échangé avec cinq 
écoles de régions différente3. Chacune d'entre 
elles était attribuée à une équipe C5 élèves) 
de ma classe. Combinaison intéressante, qui 
cependant a fait ressortir l'irrégularité de 
ce1tains envois et des différences de valeur, 
soit que telle ou telle école fit de,;;. échanges 
insuffisants, soit que telle ou telle équipe de 
chez moi, moins forte intellectuellement r u 
de mentalité insuffisante, fournît un travail 
documentaire de correspondance quelconque. 
L'équipe la plus faible ne s'étant pas trouvée 
en relation avec l'école la plus faible ... 

Néanmoins, ce système a offert plus d'avan­
tages que d'inconyén-ients. 

Par la suite, nous avons eu un échange 
hebdomadaire, d'élève à élève, avec une classe 
de ville. La chose a été parfaite l!-U début .. 
En plus du texte libre, chaque enfant, dans 
une lettre. paTlai.t de lui-même. Il ajoutait 
des renseignements sur sa classe, sur son 
école, sa vill~, sa région, des croquis, des do­
cuments divers ... 

Mais la fréquence et l'importance de ce 
que l'on écfiangeait sont arrivées à créer, peu 
à peu, une véritable obsession chez la totalité 
de mes élèves, une inquiétude chez ceux qui, 
accidentellement,' ne pouvaient fournir, en 
temps voulu, le dossier prévu. Les deux tiers 
de l'année, ces dossiers furent intéressants . 
Puis arriva un moment où ayant tout épuisé, 
l'enfant se trouva à court et apparurent alors 
des choses insignifiantes ·ou qui n'avaient pas 
leur place dans un é.change scolaire. · 

De plus, 32 dossiers individuels à revoir 
chaque semaine (avant l'envoi), cela créait 
un smcroit excessif de travail au ma.itre. ca r 
il faut absolument contrôler un peu tout, en 
commençant par l'orthographe ... 

Cet échange s'est éteint de lui-même vers 
le mois Ile juin. Personnellement, j'ai cons­
taté un gros apport intellectuel dans no,s cias­
ses, mais les inconvénients cités précédem­
ment sont tellement sé1ieux que jamais je 
ne recommencerai un tel écha nge, trop im­
portant dans une trop grande fréque r. ce. 

Nous en sommes arrivés au système suivant 
que nous avons expérimenté l'un dernier, avec 
Galland (Drôme) , élèves du C.M. et C.F.E., 
échange de quinzaine entre équipes de tra­
vail. 

Pour le choix des équipes, nous avons, dans 
la mesure du possible, mis des équipes de mê­
me valeur · wteliectuelle en contact. 

Qu'avons-nous échl\ngé ? 
Il s'agissait de faire correspondre une.clas-
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se de ville avec une classe de campagne. (Je 
cTois que c'est là le choix qui permet les plus 
riches acquisitions pour les· uns et pour les 
i:vutres). 

Les équipes· faibles étaient libres de mener 
leurs échanges comme elles l'entendaient. 
Aux équipes ·fortes, nous avions pirésenté, 
sans pour cela l'imposer d'une façon brutale 
et inunuable, l'ordre suivant : 

La classe, l'école, le qua1tier, la ville (le 
village), la banlieue, la vie en ville (la vie 
au village), les régions types du départe­
ment, etc ... 

A cela s'ajouta ient le journal scolaire, les 
fa its qui avaient marqué la vie scolaire ou 
la vie locale... le ski, la vie en montagne, la 
transhmnance des troupeaux, . le vignoble 
bourguignon, etc .. . 

Personnellement, j'ai trouvé ce mode d'é­
change parfaitement réalisable par les en­
fants et contrôlable par le maître. Fréquence 
normale, travail collectif d'élèves en équipes 
qui ont a idé à la continuité et à l'enrichis­
sement des envois, puisque l'absence d'un 
élève ou son isolement n'ont plus joué sur la 
confection de l'envoi. Ainsi orgarûsé, le tra­
vail ne met jamaï.s l'enfant seul, aux prises 
avec une difficulté. L'équipe joue parfaite­
ment son rôle. 

De plus, le maître n'est pas écrasé par son 
travail de contrôle. 

Ma conclusion actuelle : à la suite de nos 
différents essais de correspondance scolaire, 
c'est certainement ce dernier qui nous a don­
né le plus de satwfaction. A remarquer aussi 
qu'il est viable dans une classe à effectifs 
nombreux. 

H. COQBLIN, La Malad.ière, Dijon. 

J1 oici un bref compte rendu de 

VOYAGE SCOLAIRE 
rend u possible grâce à la corresponcÙince inter­
scolaire : 

Arces, Juillet 1949. 
L e voyage d e fin d 'ann ée est fixé. Nous 

somm••s allés, l'année dernière, dans le Mass if 
Central ( 1 j) , nous a vons vu la montagne ; cette 
année, nous irons voir la m er, à Dieppe . C'est 
un voyage de plus de 600 km. pour res ter bien 
peu d e temps a u bord d e la Manche 1 Il faut 
prévoir 2 jours, donc difficultés financières : 

. supplément de nourriture e t d e couchage. 
Je fais part de mes projets à Dufour (Flava­

court, O ise) )ors d e notre Congrès d'Angers. 
C'est notre correspondant régulier. li m'invite 
à p asser chez lu i e t se charge d'organiser repas 
du soir et couchage. 

Entre Pâques et 1mn nous mettons sur 
pied un programme ·acceptable . 

Inutile de d écrire ici la joie des 1e·n: écoles 
à l idée d e se voir, de se recevoir 1 La corres· 
pondance s'est trouvée motivé e . 

. . . Nous faisons, la première journée , Arces­
F on taineblea u-Or !y-Paris-Flavacourt. 

Grande 101e à Flavacourt à notre arrivée (un 
peu tard). Tout a é té parfaitement organisé et 
toute le monde se reconnaît vite. 

Avant même que le Maître a it réparti les 
écoliers d'Arces chez leurs hôtes, c haque enfant 
enlève litté ralement son correspondant et l'em­
m ène chez lui. Joie des pare nts, e t des en fants. 

Le lendemain matin, ' notre car part pour 
Dieppe s ui vi d ' un autre emmenant les écoliers 
d e Dufour. Presque tous m&; voyageurs ont 
e u le ur panier garni par leurs correspondants 
pour ·le repas de midi. 

Nous nous retrouvons sur la plage de Dieppe 
à 8 h. , et nous en repartons tous pour le phare 
de !'Ailly. Là, c e sont les ad ie ux, les pro­
messes •de le ttres e t en route , les uns pour le 
retour à Flavacou rt, lm autres pour Le Havre 
par la côte. · et retour par Rouen. POILLIOT. 

Je regrette que mon d épart d e Flavacourt 
n'ait pas permis d e faire pours uivre la corres­
p ondance et d é couron!ler un échange qui au­
rait duré 2 ans par le voyage retour. 

Ce serait, en somm e, la solution rationne lle : 
2 ans d e correspondance rég ulière avec les dé­
placements successifs de chaque école vers sa 
correspondante. ' 

Qui veut l'amorcer avec Dufour, à The rdon­
ne /Oise), qui n'a pas de correspondant régu­
lier ? dans un rayon de 300 km. d 'abord . 

DUFOUR. 

COMMISSION 
.DE L'ART A L'ÉCOLE 

L'exposition èle notre Congrès d e Nancy a , 
de l' avis de tous , montré uno maturité de 
nos réalisations, U!l instant d e plénitude , qui 
donne l 'assurance que nous sommes en plein 
dans la bonne ve ine. Trop de nos camarades 
pourtant restent encore hésitants en face d'une 
technique qui laisse !'enfant maître d e ses 
inventi9ns . Il s doutent moins de l'enfant q ue 
d 'eux-mêmes e t se font des scrupules à en­
courager chez le urs é lèves d es tendances dont 
ils ne discernent pas le deve nir. C'est pour 
d écid e r Ce3 camarad es à rr entrer dans le bain . r. 
que nous proposons une p e tite exposition rou­
lan te qui s'en irai t porter aux indécis le mes­
sage de ceux qui, déjà, ont réussi et p e uven t 
d evenir, par · leur simple ex<>r(lple, des entraî­
neurs, des conseillers . 

Cette petite exposition comprendra seulement 
une qu inzaine d e dessins , , venus de différentes 
écoles, commentés simplement e t auxque ls s 'a­
jouteron t quelques directives. Nous préparons 
dès maintenant l'envoi et demandons aux ca­
m a rades d e se faire inscrire- p our constituer une 
chaîne. Les inscriptions seron·t closes le 10 juin . 

P assé cette d a te, une autre chaîne pourra être 
mise en chantier. Nous demandons aux cama­
rades qui ont d es dessins réussis de · nous en 
adresser pour élargir toujours plus notre hori­
zon e t nous a ider à faire comprendre que, 
comme toujours, c'est d'abo n::I la pratique qui 
compte. 
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LES CHAINES 
POUR ALBUMS D'ENFANTS 
Nos Congrès ont le grand avantage de nous 

mettre toujàur.s du pain sur la planche. 
Il faut reconnaitre que pour les Albums 
d'Enfants, le rayon est particulièrement bien 
garni. « L'Educateur » (16··17) a donné la 
liste des nouveaux inscrits à nos chaînes. 
Corrune les adhérents sont classés selon le ni­
veau ·de leur classe (Maternelle, C.P., C.E., 
C.M., C.F.E. ), il nous suffira pouQ· avoir les 
nouvelles équipes, de les grouper par 5 dans 
leur ordre d'inscription : 1, 2; 3, 4, 5.forment 
la première équipe.: 6, 7, 8, 9, 10, forment la 
2•, etc ... 

En fin de chaque équipe, on inscrira Elise 
Freinet à qui devront être adressés les tra­
vaux après épuisement des travaux de la 
chaine. 

Il est urgent de ·démarrer au plus tôt pour 
que nous puissions avok d'ici la fin de l'an­
née, une idée de l'abondance de notre inven­
tion et de sa richesse. Autant que possible, 
ne laissez pas traîner trop longtemps les 
textes dans vos classes. En général, l'intérêt 
des enfants est soudain et rapide. Dès que 
vous pensez que l'essentiel de l'émotion a été 
donné, dès que les dessins les plus caractéris­
tiques sont réalisés, réexpédiez votre envoi. 
Si des retouches sont nécessaires, si des pré­
cisions sont à donner; votre travail et tout 
le manusc1it vous seront adressés de nouveau 
par nos soins, de manière à parfaire jusque 
dans ses moindres détails, l'œuvre commune. 
Il n'est pas dit, d'ailleurs, que !'Album défi­
nitif doive être réalisé à Cannes. Il sera 
plus normal, au contraire, que la confection 
finale soit confiée à l'école qui, au point de 
vue dessin, présentation, a montré le plus 
de talent. Sans nul doute, nous sommes là à 
l'origine d'un travail prodigieusement pas­
sionnant. 

Les têtes de chaînes vont donc recevoir les 
deux thèmes à exploiter. Nous ferons en 
sorte d'inclure, dans ces tr.J.èmes, les aspects; 
divers de la pensée enfantine du peuple, avec 
ses émotions nées du milieu et de ce rêve 
inextinguible qui est la vraie richesse de 
l'enfance. Noui.> avons .. pour l'instant, reçu 
très peu de thème9. Nous allons donc puiser 
dans nos journaux scolaires et da.ns les 
envois qui nous sont parvenus. Le fait d'ap­
partenir à une chaîne ne vous empêche pas 
de faire, par ailleurs, des œuvres neuves 
appa~"tenant spécifiquement à votre classe. 
Vous savez que pour l'édition de nos « Al­
bums » et de nos « Enfantines », il nous 
faut du choix et que ce choix doit être 
digne de nos collections. Au travail, donc, 
et n 'oubliez pas de nous écrire chaque fois 
qu'une question originale, neuve, se pose à 
vous et peut intéresser la communauté. Le 
progrès est une œuvre collective. 

Elise FREINET. 

COMMISSION DE LECTURE 
Pour l' é tab li s3ement des fiches aussi corn-· 

p iè tes q ue p ossible , vooci comment je crois né­
cessaire d e procéder : 

Vous p :>ssédei plusieurs livres de lecture dans 
votre classe (manuels ordinaires ou livres de 
ICJcture suiv ie) . Envoy ez m'en la liste (avec 
titre , co urs, a uteur, éditeur). Pour éviter les. 
d oubles e mplois, je vous renvoie "votre l iste 
après avoir ray é les livres déjà vus ou en chan­
tier - et ind iqué un N ° pour chaque livre . 
Si vo tre liste reste très longue, faites-moi con­
naî tré ensuite ceux que vous dépouillez afin 
que d'autres' p u issent voir ceux qui reste nt à 
faire . 

Ensuite vous avez le choix entre deux mé-­
thodes : La pre mière consiste à classer les tex-

• tes inté ressants suivant la B.E..N.P. cc Pour tout 
classer » (indiquer les n ° 8 du D .1.), d'après les 
centres d'intérê t que vous avez découve rts dans 
votre classe au cours de plusieurs années. Mais 
je crois qu 'en procédant de cette façon (et 
l'expérience d'un collègue me le prouve), vous 
laissere z de côté certains centres d'intérêt que 
vous pouvez retrouvar plus tard ou que d'au­
tres collègues trouvent dans leur classe . 

C'e sc pourquoi je préconise la seconde ma­
nière d e faire qui consiste à lire un livre entier 
en nota nt et classant tous les textes intéressants. 

Travail scolastique ! m'a-t-on dit à Nancy ... 
Que non p a s, puisqu'il est motivé par le but 

à atteindre qu i est de permettre à chacun de 
nous d'avoir sous la main les textes lui per-· 
mettant d 'exploiter un centrei d'intérêt quelcon­
que . c· est simplement un travail méthodique· 
aussi comple t que possible que je préconise,. 
Il évitera par la s uite de trop nombreuses misas 
à jour par addition de chapitres nouveaux. 

Quand votre travail est terminé , envoyez-le 
moi. (Au li eu de recopier chaque fois le titre, 
de l o uvrage, le cours, les auteurs, indiquez 
s implement le n ° que je lui aurai donné. Cela 
s imp lifiera be~ucoup . ) 

Dans votre envoi, n'oubliez pas d'indiquer 
les livres que vous avez trouvé particulière­
ment intéressants afin que nos jeunes cama ra­
des se procurent ceux-là avant les autres. 

Quant aux livres d;, lecture suivie, si vous 
trouvez · de nombreux paragraphes intéressants , 
procédez comme pour les manuels . Par contre, 
si les passages intére8"ants sont peu nombreux, 
je pense qu ' il vaudrait mieux les éditer s·ur­
fichcs (à moins que Freine t n'y voie un incon­
vénient). Je lui demande de préciser son 
point d e vue . A Nancy, il n'était pas satis­
fait de la vente des fiches. 

Pour bien fairo, il faudrait qu'un responsable 
par d éparteme nt m'envoie la liste des Centres 
d'intérêt vus en un an dans son département. 
Nous aurions là un guide à peu près complet 
pour l' édition (inutile de faire imprimer des 
page8 qui ne ser-viraient pas.) 

Le Responsable : MARTIN, Flainval (M.-et-M.) 
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DANS UNE GRANDE ECOLE DE VILLE 

Une réalisation à imiter 
Il y a quelques ·mois, !'Ecole L~uis Blanc 

(garçons) au Havre (Directeur : J. Le Saleur), 
décidait d ' équiper ses 11 classes pour les Tech­
n iques Freinet, La municipalité accepta la dé­
pense d'installation. Je conse illais J. Le Saleur 
pour l" choix du matériel et pour la technique 
d'organisation et de travail. 

Au début avr:I, ie recevais une superbe col­
lection de onze jou;naux scolaires, un pour cha­
que classe de !'Ecole, depuis le c. 24 du C .P. 
jusqu'au c. 10 du Fin d'Etudes, Chaque journal 
a son no:n 6 '. sa présentation originale . puisqu'il 
est !'oeuvre d'une classe. Une copieuse Gerbe 
de !'Ecole complète, coordonne et . synthétise 
!'effort des onze classes ~ 

C'est la première fois où une école aussi 
importante, e st ainsi équipée en totalité, et les 
jo urnaux scolaires sont tous une réussite. 

Nous avons p ensé que la chose valait d ' être, 
signalée et imitée. 

Nous avons d<n-.andé au Directeur J. .Le 
Baleur d e nous dire, à l'intention des camarades · 
qui pourraient suivre son exemple, comment il 
a préparé et réàlisé sa réussite. 

Voici sa réponse : 
. . . Tous mes collègues ont constaté un chan­

gement profond dans leur classe depuis qu'ils 
ont adopté le texte libre el, bien plus encore, 

' depuis l' arri1Jée des imprimeries. 
li oU6 me demandez de vous faire un article 

pour \'Educateur . Mon expérience mérite-t-dle 
tant d' honne·ur ? /'ai fait cela très simplement, 
ir .. ès modestement, pour mes enfants et pour 
eux seuls. lis. en tireront, j'en suis persuadé, 
beaucoup d'avantages et ce sera ma meilleure 
récompense. 

Pourquoi ·celte expérience a-t-eNe réussi 
Le mérite en revient d'abord à tous mes col­

lègues en qui j'ai trouvé beaucoup de compré­
hension. La t8che n'était pas aisée dans une 
« école caserne » de 11 classes (430 élèves} . 
L 'e:nprit d'équipe a jou.é, et je m'en réjouis. 

Comment ai-je pu -acquérir le matériel d ' im­
primerie ? 

« Plus de livres » , dites-vous {et vous avez 
raison). Une démarche près des services de 
l'instruction Publique de la · Ville du Havre 
(;:>ù j'ai d'ailleurs été bien accueilli) m'a permis 
de supprime-r les crédits de 2 années qui m'é­
taient destinés pour 1' achat de livres scolal,res 
e! d'employer ces crédits à /'achat de matériel 
d'imprimerie (ce qui a été fait en février). 

Inutile de cous décrire la joie des élèves et ... 
des maîtres qlland le fJremier texte est sorti de 

,. nos presses. Inutile de vous dire combien je 
suis heureux moi-même, quand je circule dans 
les classes et que je L'ois mes jeunes impri­
meurs tra"t1ailler aoec ardeur, avec soin , avec 
upt.>lication et. . . le sourire aux lèvres . . 

J'ajoute que le oremier numéro de noire jour­
nal a é'é accueilli avec joie par les familles. » 

Nos techniques ont, aujourd'hui, franchi le 

stade d., l' expéri ence. Elles s'intègrent toujours 
2 ~ ~ · ~ '1 t?.C!e dans nos praf ques scolaires. Désor­
mais ce sont les méthodes traditionnelles, leurs 
i ·.o~s el 1eurs n1anuels qui sont sur la défen-
sive . 

ENSEIGNEMENT VIVANT 
DU CALCUL 

Perron répond aussi à mon article (N° 14, 
P. 297). où j'indiquais que « les fiches qui 
comportent des exc..Hcices même (( pratiques >1 de 
mesure e t de p,esée ne réponèent pas à l'un 
de CC1 J deux b e so 'ns, n e sont que des manuels 
en morceaux par bur caraétère artificiel ». Les 
2 besoins dont. ie parlais sont : le besoin de 
documen tation dans la vie sociale et familiale 
;oour b calcul, e t le bcnoin de maîtriser un 
m écan :Eme. Et Perron nous offre en exemple 
cette fich e, qui, 1éellement, nous apporte du 
neuf : 

" Poir.t de dé'Jarl : TextC1 libre sur fès batta­
" ges, monographie du blé. 

« Ficlie de iravail (FEF) . Ma tériel à réunir 
,, p ar l' F 1 ~ve de service : Balances, poids, me .. 
« sures de capacité - l / 4 de 1. de blé. 

c'c -f:x. commencé à ... h .... mn. 
« Tare 1 décilitre vide. Remplis-le de blé 

« (en tassant bien). Pèse-le . 
cc Cal cu le le poids d'un 1: d e blé, d'un double­

" dal, d'un hectolitre . Compare avec le poids 
t( m r··e .., cl'un hl de bon blé : ao g. 

" Combien de litres de blé dans un quintal ~ 
" Place le poids de 5 gr EUr un plateau de 

" la balance . Sur l'aut re, ajoute, .en les comp­
" tant, les grains de blé jusq u'à ce que les 
t~ platoJ.UX so:ent en équilibre. 

" Calcule le poids moyen d'un grain de blé, 
" pu is le nombr., de grains dans un dl, dans 
« un d.-dal. 

t< Exercice terminé à ... h .. . mn. >> 

Eh bien, c.ette fiche ·répon d à la foi 3 au besoin 
èe documentation d'un centre d'intérêts vécu 
et au b e.min d e surmonter une d ifficulté de 
mécani~me ! 

La m~•h0de est d onc bonn e . Voyons-en main­
tenant le contenu par rapport à la réalité so­
ciale (car le alcul est bien une fonction sociale 
et un langage.) 

L'usage du décilitre est de•,enu h.istorique ... 
ainsi que les autres mesures de capacité, quand 
il ne s' a g it pas du litre , du demi-litre ou du 
.quart d e litre. La fiche ne compte que sur le 
pl!'n local si les gen s de la rég ion s'en ser­
vent encore. Il y a un danger . réel à désaxer 
ainsi l'école de la vie sociale moderne, pour 
les nombreuses régions où !'on n e compte plm• 
que par quintaux, même si l'exercice « est 
exceilent en soi n : Nous ne sommes pas pour 
la pédagog ie cc en soi >>. 

La même fiche me semblerait fJarfaite (car 
il n ' y manque guère !) si l'on éta it parti du 
1 / 4 de 1, mais cxiste-t-il ? Chacun sait que le 
" quart » du soldat porte un nom trompeur. 
Comme mesure de contenance, il ne reste én 
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usa ge cou rant dans touteo la France, que le 1 e t 1 

le l/ 2 1 (pour la vonte du lait au d éiail : les 
fruite ri es ont d es b alances qui pèsent le la it en 
litres en g ros) . 

d ï n t ,rêts les a p p e llerai t , par le s imp le je u du 
N° de la class ification d ééimale . · 

Il y a d é jà pas mal d e te mps q ue n otre Com­
.m is:::ion . e "l accord avoc la commission C . E. 
(S. Daviault) a décidé de publier dans les fiches 
C.E. ses fic hes d e calcul viva nt e n rap port a vec 
les comple xes d 'intérêt. 

Je cro is quïi faut laisser l' hec tolitre aux 
marcha nds d e v ins, pour répondre au centre 
d 'intérê ts sur le comme rce à u v in, e t parle r 
du ccnticube a vec le pharmacien . 

P erron nous o u vre donc la voie à d es fiches 
d~ man ipulation directem ent et naturellement 
brancliées sur un cen:re d'intérêts . No us fai­
sons donc appel . a u x camarades d e tous les 
cours pour q u 'ils su.i ve n t son exemple, e t je 
propose que ce s fi ch es utiEsènt des mes ures 
qui corresponde'1.t biu:> à ce qu'expr im e le cal­
cul dans la socié té moderne, e n tant que lan­
gage d es quan ti tés. 

De te lles fiches trouve raient leur place nor• 
male . d a ns nos compk•xes d 'i nt érê ts , sera'eht 
rangées L1.lns le fichier docume nta.ire , et ap­
para îtraie nt norm a le m e nt d ès que le· centre 

MODE D'E.MPLOI 
DES FICHES DE C ALCUL VIVANT . 

PAR COMPLEXES D ' INTERET 

HISTOIRES CHIFFRÉES 
Exe mple : L ' élevage du pigeon . 
l 0 La vie f.di scuo,ion , correspondance en te xte 

libre , e tc ... ) a amené le complexe d'intérê ts : 
a: luJ pigeons )) . ' 

L e premier travail cons!ste évidemmen t , s i 
poss ible , en une enquête auprès d'une p e.rsonne 
éleva nt des pigeon o o u d e correspondants ., 

Cette e nquê te peut m otiver ,natu"teliement des 
calculs. . 

2~ Pour éla rgir n o tre horizon et nos con­
naissan ces , nous c h erch on s des d ocuments (234) . 

Parmi ceux-ci, nous trouvon~ la fiche ci-jointe 
(histoire chiffrée). 

3° Laisser partir sur ce tte histoire la d iscus­
sion et la g u ider en répondant à la curiosité des 
enf~n!s· Ils an~iv~nt e,ux~mêmes 1 à se poser des 
proolemes et a tes resoudre . 

4° Les onfants , soit collective ment, so it par 
groupe, soit individuelle ment, ou pour pre­
parer une conférence , rédigent leur travail sur 
l'élevage des pigeons. . 

Pour qu ' ils puissent travailler. sur la fiche en 
question sans · r&.:ours au maîfre (p ~nson s aux 
classes uniques ! !) le verso de la fiche indique 
les phrases à compléter. Ainsi: nul souci de 
!'orthographe ni de la rédaction de phrases. 
Mais il ne faut utiliser ces phrases que lorsque 
les enfants se sont posés les questions. Il serait 
pos.sible de prévoir p e ut-être une fiche du 
maître spéciale qui ne serait confiée à l'enfant 
qu'en dernie r ressort. · 

. A chaque N° de frn de § correspond une 
ou plusieurs phrases-réponses (sans chiffres-
réponses). ' 

A Nanc;y, n ous avons donc procédé à une 
d erniè re m ise a u point s ur la forme à d onner 
à c es fiches , e t , p o ur que les ca marades en 
e:-tvoic nt à Daunay, q u i s 'e n occupera dès que• 
le fi ch ier techniq ue C. E . sera à l'impress:on, 
il fa ut que, c~mme p our les fiches C .E . parue<i 
jusqu' a lors, qu'il e n paraisse dans /'Educateur . 

Da unay v ien t d on c d e m 'envoye r, comme 
c' é tait con ven u, une fiche sur ·" Les Pigeons •, 
avec une Histoire chiffrée . -

Je rai ;evue et simplifiée , éclairée encore, 
pu is j' .;.; rédigé le mode d' emploi dans le sens 
d es d éc ioio ns d e la commission . 

Roger LALLEMAND. 

GILBERT ELEVE DES PIGEONS 

Cette année, Gi/be-rt a élevé deux couples de 
pigeons. 

· En tou t , il a eu la chance de trouver 
' 18 œ ufs dans un nid et 19 dans l'autre. (1. 

Il les a fait .:ou ver, m~ï. . il y a eu 5 œufs 
clairs qui n'ont pas réussi. . (2) 

Qu'est-ce qu ' il a fait de ses pigeonneaux? 
Il en a mangé 4. li en a élevé 6. Et il a 
vendu les autres à 250 fr . le couple. (4. 

Mais cette année-là, pour nourrir tous ses 
pigeons, Gilbert a acheté 50 ~g. de grain 
à 18 fr. le k ~5 . 

V e rso d e la fich e o u fiche s péciale qui ne 
se ra donnée quo pour préciser le travail écroit) : 

A 
1.- Dans /'année, il a trouvé en tout damt 

les deux nids . . .. œufs . 
2.- ... . petits pigeons sont nés. 
3.- li a vendu en toµt .. . . pigeons. 

li a vendu .. .. couples pour lesquels il a 
reçu .. . . fr. 

4.- li a vendu les ... . couples (pères et mères) 
pour . .. . fr . 

Il a vendu tous les pigeons pour .. . .fr, 
5. - Il a dépensé . .. . fr. pour !e grain 

B 

L es camarades ont voulu savoir combien il 
içagnerait /'an prochain avec ses 3 coup/es si 
les prix ne changent• pas. 

(Ceci e st délicat parce qu'il ne faut tenir 
compte que des jeunes de cette année en te• 
nant compte des pères et mères . Puis calculer · 
pour un couple, puis pour trois couples ou avec 
3/ 2. ~l semble que nous soyions au C.M.) 

Ils ont voulu savoir aussi combien il fallait 
_garder et élever de couples pour gagner I0.000 
frs . (Même remarque .) . 

On pourrait évidemment indiquer ces derniè­
res questions en petits caractères sous le titre B 
(difficulté B), ce qui aiderait les C .M. et clas· 
ses uniques . 


